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Bulletin du Commerce des Bois 
Région « Rhône-Alpes » 
I — VOLUMES MIS EN VENTE ET VOLUMES VENDUS 
Seize adjudications ont eu lieu, en divers points de la région. La plus forte 
portait sur 72 600 m3 (Nantua - 5 octobre), la plus faible sur 6 000 m3 (Vil-
le franche-sur-Saône - 3 octobre). 
Mis en vente Vendus Invendus 
Forêts domaniales . . . . 127758 m3 105 358 m3 22 400 m3 (17,5 %) 
Forêts de Collectivités 
publiques 561 433 m3 464 525 m3 96 908 m3 (17,2 %) 
689191 m 3 569 883 m 3 119 308 m 3 (17,3 %) 
En 1965, le volume vendu avait été de 555 927 m3. 
Les invendus sont répartis d'une manière très inégale selon les départe-
ments et les lieux de vente. Rares dans l'Isère et à Nantua, ils sont plus 
abondants dans l'Ardèche et en Haute-Savoie, pour devenir abondants ou très 
abondants dans la Loire, la Drome et la partie la plus montagneuse de la 
Savoie. 
Une partie des invendus pourra certainement trouver preneur aux prix de 
retrait d'ici le printemps. 
L'ambiance des ventes a été animée en Haute-Savoie (Thonon et Annecy), 
à Chambéry et Grenoble — plus calme dans Y Ain (Nantua - Belley - Bourg), 
à Die et Privas - sans entrain à Saint-Etienne, Valence, Albertville et Saint-
Jean-de-Maurienne. 
II — RÉSULTATS FINANCIERS 
Au total, le produit de ces adjudications a été le suivant (charges com-
prises, taxes non comprises) : 
Forêts domaniales 4 331 448 F 
Forêts de Collectivités publiques 25 148 004 F 
29 479 452 F 





Pin sylvestre et maritime 
Autres résineux (surtout pin noir 
d'Autriche) 
36 134 m 3 (8 %) 
199 596 m 3 / (R2 %) 
195 140 m3 \ ( 8 2 "o) 
17 873 m3 ' (4 %) 
32 496 m 3 (6 %) 
481239 m« 
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Bois de feu: 
Feuillus 38 567 m 3 
Résineux 50 077 m3 
88 644 m3 
Ce bois de feu ne doit être mentionné que pour mémoire: il est de valeur 
faible (feuillus) on nulle (résineux). 
IV. — P R I X UNITAIRES ET TENDANCES 
Dans les régions de montagne, comme la nôtre, les comparaisons sont dif-
ficiles à faire d'une année à la suivante, car — même à l'intérieur d'un même 
massif — les qualités des bois et les difficultés de vidange varient souvent 
dans des proportions importantes, selon la situation des lots, l'altitude, le sol, 
l'exposition. 
A) FEUILLUS. 
Il faut mettre à part le chêne de plaine et de bonne qualité. Il n'existe 
qu'en Bresse et en très petite quantité. Il s'est vendu facilement, en légère 
hausse ( + 4 % ) . Un lot de la forêt domaniale de Seillon (Ain), renfermant 
5 % derranche, a atteint 120 F le m3. 
Le hêtre est assez abondant dans le Jura et les Préalpes (Chartreuse et 
Vercors notamment). C'est un bois de montagne nerveux, toujours de qua-
lité médiocre, souvent nulle. Il existe toutefois quelques « crus » un peu 
meilleurs qui atteignent parfois 30 à 40 F le m3. Leur plus ou moins grande 
abondance fausse les moyennes. 
On a noté, pour le hêtre, une baisse notable à Valence (— 28 % ) , la sta-
bilité à Grenoble, une hausse légère dans Y Ain. Mais ces chiffres sont peu 
significatifs en réalité. Il y aurait plutôt stabilité, avec une assez forte de-
mande sur certaines coupes, destinées à l'emballage, en remplacement du peu-
plier (Midi de la France, Italie). 
Les autres feuillus (y compris le chêne en dehors de la plaine de Bresse) 
sont peu recherchés et peu payés, car leur qualité est médiocre. 
Le Bois de chauffage est toujours de valeur faible ou nulle. 
Les taillis méditerranéens du Sud de l'Ardèche n'intéressent plus personne 
(2 articles vendus sur 16 offerts, au prix dérisoire de 25 à 50 F l'hectare). 
B) RÉSINEUX. 
a) Le Sapin et Y Epicéa constituent la majeure partie des bois vendus dans 
la région (82 %). La Région Rhône-Alpes produit d'ailleurs 32 % des gru-
mes et 34 % des sciages sapin - épicéa français. Elle se classe 2e à cet égard 
sur le plan national, derrière l'Aquitaine et avant la Lorraine et la Franche-
Comté. 
La tendance des cours est difficile à déceler. A Annecy, hausse sensible 
(4- 15 %), de même à Grenoble (-f- 5 à 10 % ) . A Thonon, Chambéry, Privas, 
c'est la stabilité. A Valence et dans Y Ain, il y a baisse sensible (— 15 %). 
Les autres chiffres sont peu significatifs, soit parce qu'il y a trop d'invendus 
{Albertville - Saint-J ean-de-Maurienne), soit parce que le nombre de lots 
offerts est trop restreint (Die). 
L'impression d'ensemble est plutôt celle de la stabilité, avec accentuation de 
la tendance déjà relevée: recherche des grosses coupes de bois de qualité 
bien placées, désaffection pour les coupes difficiles et les petits bois. 
Les prix atteints dépassent rarement 100 F le m3. Les « bonnes coupes » 
se vendent autour de 90 à 95 F, les « moyennes » autour de 70 F, les « mau-
vaises » n'ont pas de cours. 
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Selon les départements, les amateurs surpayent l'épicéa par rapport au sa-
pin, d'une façon sensible (Savoie et Haute-Savoie), faible (Drôme et région 
de Nantm), nulle (Isère) — ou au contraire surpayent le sapin dans les ré-
gions où Tépicéa n'est pas dans sa station (Loire, Ardèche, régions de Belley 
et de Bourg), 
b) Le pin sylvestre n'existe que dans la Loire (où il est abondant), VAr-
dèche, le Sud de la Drôme et de Ylsère. Sauf dans certains secteurs du Forez, 
il est généralement d'élancement, de forme et de qualité médiocres. 
Dans la Loire, il y a tassement des cours (— 9 %) et mévente. Dans VAr-
dèche et la Drôme, il y a plutôt stabilité. Dans Ylsère, on observe une hausse 
sensible (+ 25 %) due à des demandes de bois de coffrage pour certains 
gros chantiers — certains lots ont atteint et dépassé 35 F (ce qui est rare 
dans le secteur). 
c) Le pin noir d'Autriche est mis en vente d'une manière beaucoup plus 
abondante depuis quelques années, par suite de la mise en coupe réglée des 
séries domaniales de reboisement du Sud de la Drôme. 
Après un démarrage difficile, un marché a pris corps et les cours sont 
encourageants (25 F le m3 en moyenne, avec tendance à la hausse). Les ache-
teurs sont peu nombreux, mais ils achètent chacun un nombre appréciable 
de coupes. 
d) Les résineux divers comprennent le pin maritime (Ardèche), le mélèze 
(Savoie), le douglas (Rhône). Ils sont trop peu abondants pour que leurs 
cours aient une signification réelle. 
L'impression d'ensemble qui se dégage des ventes de la Région Rhône-
Alpes est celle de la stabilité, d'un manque d'emballement, parfois d'une cer-
taine stagnation. Mais ce n'est pas le marasme, et peu de choses suffiraient 
à déclencher une reprise. 
P. FOURCHY. 
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